vi. ÉTATS-UNIS ET CANADA 


I. INTRODUCTION 


Le savant américain Hans Kurath et ses vaillants . 
viennent de publier, sous le titre général Linguistic 4 las ) à Orateur 
States and Canada, leur important ouvrage, l'Atlas lin ns ms 
Nouvelle Angleterre. Il est donc à prévoir déjà que les énquet ue 
tiques commencées par Kurath seront continuées par less: es lin 
tout le reste du territoire des États-Unis et du Canada : ces LP ration 
mieux connaître, non seulement l'anglais mais aussi les re fe 
parlées par des colons venus du monde entier dans ces FE lan 
pays d'outre-mer dont les parlers représentent sûrement des Hé 
linguistiques très importants qui pourront mieux expliquer Ts 
d'un grand nombre de « langues mères », comme c’est le cas Pour |’ 
de Grande-Bretagne. 

La linguistique générale pourra de la sorte obtenir des renseigne 
très précieux qui lui donneront un essor nouveau. ments 


à 
Bus. 


TOnt 
Bues 
Vastes 
Mênes 
iStoïre 
anglais 


II. L'ATLAS LINGUISTIQUE DE LA NOUVELLE-ANGLETERRR 


La parution du Lingwistic Atlas of New England est sans doute un 
événement considérable dans le développement de la géographie linguis- 
tique (ou de la linguistique géographique), car cet ouvrage introduit 
dans l'exploration sur une vaste échelle des parlers d'outre-mer la métho- 
de de l'enquête sur place faite par des spécialistes. On peut espérer que 
cette entreprise scientifique aura en Amérique des conséquences aussi 
heureuses que celles de l’Atlas linguistique de la France en Europe. 

Les dialectologues constatent en outre, avec une certaine fierté, qu'à 
la base du nouveau monument linguistique se trouve la méthode d'explo- 
ration appliquée à la réalisation de l'Atlas linguistique et ethnographique 
de l'Italie et de la Suisse méridionale, dont les enseignements ont été 
exposés à New-York du 29 juin au 8 août 1931 par J. Jud et P. Scheuer- 
meier dans une série de conférences (cf. Handbook, p. XII). 


A. LES VOLUMES DE L'ATLAS 


L'Atlas linguistique de la Nouvelle-Angleterre comprend les volumes 


suivants : 


dd 
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1. Le volume d'introduction. 


Le volume d'introduction est publié sous le titre HANS KURATH WITH 

€ coLLABORATION OF t Marcus L. HANSEN, JULIA BLOCH, BERNARD 
a HANDBOOK OF THE LINGUISTIC GEOGRAPHY OF NEW ENGLAND, 
providence, Rhode-Island, Brown University, 1939, in-4°, XII-240 p., 
avec deux cartes hors texte, la première indiquant en deux couleurs 
Les directions prises par la colonisation dans le territoire exploré, ainsi 
que les centres de rayonnement ; la seconde, toujours en couleurs, les 
époques de la colonisation (de 1620 à 1790). 

Ce volume contient en outre, dans le texte, des cartes et des tableaux, 
dont les plus importants sont les suivants : la carte de distribution de 
la population (p. 7) ; vingt-quatre cartes linguistiques à échelle réduite 
(pP- 26-38) qui ne reproduisent pas les matériaux bruts, mais donnent 
des interprétations très suggestives des matériaux contenus dans les 
volumes de l'Atlas ; une carte qui montre les points fixés pour l'enquête 
(p. 40) et dix dessins illustrant les signes du système de notation phoné- 
tique (pp. 123, 124, 126, 130 et 133). 

Le volume d'introduction a comme but de donner d'une part une es- 
quisse des dialectes et des parlers de la Nouvelle-Angleterre et de l’autre, 
d'exposer la méthode pratiquée pour la réalisation de l'Atlas, afin de 
rendre possible une juste interprétation des matériaux qui y sont contenus. 

Dans sa préface, le savant Hans Kurath, directeur et éditeur de l’ou- 
vrage, montre brièvement comment l'Atlas a été projeté dès 1921 par 
les membres de la Modern Language Association of America, et par la 
Linguistic Society of America (cf. pp. X-XI). L'impulsion décisive fut 
cependant donnée par le Executive Committee of the American Council 
of Learned Societies qui, le 31 août 1920, chargea un comité de lui pré- 
senter un budget provisoire pour la réalisation de l'Atlas linguistique 
des États-Unis et du Canada. Les membres de ce comité étaient les 
savants américains suivants : Hans Kurath (président), Léonard Bloom- 
field de Chicago, C. H. Carruthers de McGill, C. H. Grandgent de Harvard, 
Miles L. Hanley de Wisconsin, Marcus L. Hansen d'Illinois, John $. 
Kenyon de Hiram, George P. Krapp de Columbia, Eduard Prokosch 
de Yale et G. Oscar Russell d'Ohio State, auxquels se sont joints plus 
tard William A. Read de Louisiana, Archibald A. Hill de Virginia et 
Kemp Malone de John Hopkins University (cf. p. XI). C'est à ces savants 
que la linguistique générale doit la réalisation de cette importante 
œuvre scientifique. 

L'auteur montre en outre quelle a été la contribution des Universités 
Suivantes : Brown University, Yale University et University of Vermont, 


ee que celle de la Rockefeller Foundation (pour plus de détails, cf. p. 
I). 
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cipaux Ch 

Les EC dialectale de la Nouvelle-Ang] 

à = tr of New England) (pp. 1-38), où H. Kurath Ai 
Lane manibre trs cire et très suggestite: l'aspect neutre 
territoire exploré, en illustrant son magnifique exposé par des cartes 
Jinguistiques (voir p. 915): É 

20 Laméthode (M ethodology) (PP: 39-61), où le directeur de l'A 
présente : les critères pour le choix des localités (avec une Carte indiquant 
la distribution des points) ; le COLE des informateurs avec des tableaux 
présentant les trois catégories d'informateurs et indiquant Je nombre 
d'individus pour chaque groupe , le développement de l’enquête et de Ja 
publication ; les instructions données aux enquéteurs ; les divergences 
entre les notations phonétiques des neuf enquêteurs de l'Atlas, be 
nature et leur importance ; des informations sur la façon dont Jes cartes 
ont été rédigées et une longue bibliographie de linguistique géographiqu 7 
concernant les travaux d'ordre général, les principales revues, les atlas 
linguistiques et des travaux individuels (cette bibliographie mentionne 
plus de deux cents ouvrages). 


l'introduction 
apitres du volume € Sont les en: 
apl È Suivants | 


32LacolonisationdelaNouvelle-Angleterre (The Settle- 
ment of New England) (pp. 62-121), chapitre rédigé par le professeur 
Marcus L. Hansen del’ University of Illinois, qui trace brillamment le cadre 
historique du territoire exploré, en groupant les faits par provinces 
et en ajoutant une ample bibliographie (pp. 105-121). Ce chapitre doit 
être lu en premier lieu par tous ceux qui désirent interpréter les matériaux 
des cartes linguistiques de l’Atlas. La précieuse collaboration de l’histo- 


rien Marcus L. Hansen pour l’Atlas est d’ailleurs soulignée par le direc- 
teur H. Kurath (cf. pp. IX-X). 


4° L’alphab et phonétique et autres signes employés 
dans les cartes (The Phonetic Alphabet and other Symbols used on 
the Maps) (pp. 122-146) qui ont été établis par le directeur en collabo- 
ration avec ses enquêteurs. Sous sa forme définitive, le chapitre a été 
rédigé par Bernard Bloch (cf. p. X). Il représente en général le système 
de notation de l'Association internationale de Phonétique. 


5° Le questionnaire (The Work Sheets) (pp. 147-158), rédigé par 
H. Kurath et publié sous sa forme définitive par Bernard Bloch (cf. p. X). 


6° Les localités et les informateurs (Communities and 
Informants) (pp. 159-140), chapitre rédigé en entier par Mme Julia Bloch, 
qui a obtenu de précieux renseignements de Marcus L. Hansen (cf. p. X)- 

Par son contenu et par la façon dont les problèmes sont traités, le 
Handbook se place parmi les meilleurs volumes d'introduction aux 
atlas linguistiques. De ces pages ressort bien la profonde compréhension 
des problèmes linguistiques et dialectologiques dont fait preuve le direc- 
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jeur Ct l'animateur du premier atlas linguistique de l'Amérique du 


Nord (1) 
2. L'Atlas proprement dit. 


L'Atlas linguistique de la Nouvelle-Angleterre se compose de frois 
volumes (im-foio), dont chacun à deux parties : il comprend 734 cartes 
linguistiques. L'ouvrage a été imprimé de 1939 à 1943. 


En voici un examen plus détaillé. 


LE PREMIER VOLUME. — Le premier volume porte le titre général 
Linguistic Atlas of the United States and C anada, dont l'Atlas linguistique 
dela Nouvelle-Angleterre ne représente que la première partie : Linguistic 
Atlas of New England par Hans Kurath, directeur et éditeur (Director 
and Editor) avec la collaboration de : Miles L. Hanley (directeur associé 
— Associate Director), Bernard Bloch (éditeur assistant — Assistant 
Editor), Guy $S. Lowman, Jr. (principal enquêteur — Principal Field 
Investigator), f Marcus L. Hansen (historien — H istorian), en trois 
volumes, et un Handbook, Volume I, Part I, Maps 1-119, Sponsored by 
the American Council of Learned Societies and assisted by Universities 
and Colleges in New-England, Providence, Rhode Island, Brown Univer- 
sity, 1939. 

La PREMIÈRE PARTIE de ce volume contient les cartes linguistiques 
numérotées de I à 110. 


Une carte à échelle réduite indique la limite des zones explorées par 
chacun des neuf enquêteurs (cf. le chapitre Enquéteurs). 
Hans Kurath signe la préface du volume ; elle porte la date du 30 mai 


(1) Pour la méthode suivie lors de la rédaction de l'Atlas, nous signalons seule- 
ment deux articles publiés antérieurement par Hans KURATH: Progress of the 
Linguistic Atlas and Plans for the future Work of the Dialect Society, dans Jos. ScHriJ- 
NEN, Essai de bibliographie de géographie linguistique générale (Nimègue, 1933, 
PP. 47-54; cet article a été aussi publié dans Dialect Notes, VI, 3, pp. 91 ss.) et le 
Supplément, publié dans le même volume, PP. 90-95. — Pour les autres études de 
H. Kuratu, cf. Handbook, pp. 58-59, n°8 128a-138. 

Parmi les comptes rendus, cf. J. Jun, Vox Romanica, t. IV, 1934, pp. 214-216, 
qui montre l'importance de l'ouvrage du point de vue méthodologique ainsi que sa 
Témarquable contribution à l’histoire du lexique d’origine latine ou romane; F, 
Mossé, Bulletin de la Soc. de Ling. de Paris, t. XLII, fasc. 1-2 (n°8 124-125), 1946, 
PP. 146-148, qui donne une bonne description du Handbook, en soulignant toutefois 
que « la Grande-Bretagne qui a tant fait dans d’autres domaines, lexicographie, to- 
Ponymie, etc., est restée à l'écart du mouvement inauguré par Gilliéron et que c'est 
infiniment regrettable, car il est maintenant peut-être trop tard » (p. 147). 

Qu'il me soit permis de remercier vivement mon collègue H, KURATH pour l'a- 


Mabilité dont il a fait preuve en mettant (en 1947) à ma disposition un exemplaire 
de son Handbook. 


PURES UN EE 
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1930. Les informations données dans ce texte se trouvent plus dy 
dans le Handbook. Op 
Suivent : un tableau concernant les signes de Ja notation biôrr, 
ainsi qu'une liste de nombreuses abréviations, où l’auteur on 
des renseignements sur la séparation des mots. © aus; 

La première carte montre, sur un fond gris (qui indique la Configuras. 
géographique du territoire exploré), les fleuves les plus im tt “tion 
division administrative ainsi que les chiffres Correspondant : ants, à 
lités dont le parler a été enregistré, le nom des localités, sur es loca. 
une note placée sur la même carte offre de précieux renseigne les 

Afin de réduire la carte à un format mieux adapté à Re ou , 
territoires situés en dehors de ce cadre (Northern Maine et Nery Rp As 
ne figurent pas sur la carte proprement dite, mais les réponses 0 SWic} 
sont reproduites dans l'exergue du haut de la carte (à gauche 
schématique (placée à droite et en bas de la carte) 
la place géographique de ces territoires. 

Les réponses sont écrites à la main. 

Une intéressante innovation attire notre attention : sur chaque € a 
l’auteur a indiqué, en regard du nom des neuf enquêteurs, des rs 
qui indiquent les localités explorées par chacun d’eux. Le linguiste Fe 
en mesure, en examinant chacune des cartes, de reconnaître tout de 
suite par lequel des enquêteurs la réponse a été enregistrée. 

Les cartes ne sont imprimées qu'au recto, ce qui facilite leur maniement. 
Elles sont pliées de façon à avoir un format ##-fohio réduit (1). 

La deuxième carte indique les noms patois des localités explorées, sur 
lesquels une note très ample donne des détails linguistiques d’une grande 
importance. Il y a d’ailleurs sur chaque carte, des notes très bien rédigées, 
de vraies petites monographies, qui facilitent beaucoup l'interprétation 
des réponses. 

Suivent une série de cartes sur les noms patois, des provinces (nos 
4 à 18), des villes (19 à 23), de quelques pays et continents (24 à 27), 
les termes qui désignent la configuration du terrain, la division du temps, 
les phénomènes atmosphériques et les termes concernant la ferme. 

La SECONDE PARTIE du premier volume contient les cartes 120 à 249, 
qui concernent : l’agriculture, les ustensiles, les véhicules, les animaux 
domestiques, les cris d'appel pour les animaux, et les animaux sauvages. 

Cette partie a été également imprimée en 1939, et elle a comme préface 
le même texte que celui de la première partie (voir p. 917). 

LE DEUXIÈME VOLUME, PREMIÈRE PARTIE (imprimé en 1941) contient 


montre Cependant 


(1) J'insiste sur tous ces menus détails, car il est souvent assez difficile pour un 
chercheur spécialisé dans un seul domaine linguistique de se procurer un OUYIA6? 
qui n’intéresse qu’indirectement ses recherches. On ne doit pas oublier, d'ailleurs, 
que cet Atlas est le plus récent en date. 
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La carte coffin (vol. III, 1, n° 524) (reproduction partielle ; cf. pp. 918-919 de 
mon étude). 
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tes 243 à 369, qui concernent : les arbres et les arbustes ; lés légumes, 
Jes Pre et les grains ; les aliments et la cuisine : les repas ; l'habitation 
jes  pabillement. 

LA SECONDE PARTIE du second volume contient les cartes 370 à 491, 

GE sules qu'on emploie lorsqu'on s'adresse À quelqu'un ; les titres ; 
LS ceupations ; les caractéristiques de l'individu et les parties du corps. 
ie a été également imprimée en 1941. 

LE TROISIÈME VOLUME, PREMIÈRE PARTIE (imprimé en 1943) renferme 
Les cartes 492 à 602 qui concernent : les maladies et la mort ; la religion ; 
Les institutions publiques ; les professions et les métiers ; le sport et la 
récréation, les termes d’affirmation et les interjections (voir planche n° 
LXIV, hors texte, qui reproduit partiellement la carte n° 524). 

LA SECONDE PARTIE du troisième volume (imprimée en 1943) contient 
Jes cartes 603 à 734 qui renferment uniquement des réponses concernant 
ja morphologie (pronoms, formes verbales, formes du participe, verbes 
auxiliaires, etc. ; adverbes, prépositions et conjonctions). 


B. LA MÉTHODE APPLIQUÉE 


Sans vouloir insister sur les détails de la méthode suivie par Hans 
Kurath et ses collaborateurs, nous estimons toutefois utile d’en souligner 
les parties les plus caractéristiques : 


TERRITOIRE. — La Nouvelle-Angleterre est une toute petite partie 
des États-Unis ; elle ne représente que le cinquantième de leur superficie. 
Elle est constituée par les six États suivants : C onnechicut, Rhode Island, 
Massachusetts, Vermont, New Hampshire et Maine (situés sur la côte 
de l'Atlantique), auxquels il faut ajouter l’île de Long Island (dont les 
parlers ont aussi été explorés), située à l'extrémité sud-est de l’État 
de New-York. Mais «cette petite région, naturellement pauvre, excen- 
trique, a tenu et tient encore dans la vie matérielle et morale des États- 
Unis une place disproportionnée à son étendue et à ses ressources phy- 
siques » (Henri Baulig, Amérique Septentrionale, 2° partie, Paris, A. Collin, 
1036, p. 317 ; dans l'ouvrage Géographie universelle publiée sous la direc- 
tion de P. Vidal de la Blache et L. Gallois, t. XIII). 

À ce territoire, le directeur et éditeur de l'Atlas a estimé utile de 
joindre celui de la province canadienne du Nouveau-Brunswick (New 
Brunswick) qui constituait un tout avec l’ensemble des colonies 
anglaises de la Nouvelle-Angleterre, fondées au XVIIe siècle. 

Le territoire indiqué plus haut a une superficie approximative de 


236.660 kilomètres carrés, et ses habitants dépassent le chiffre de dix 
millions. 


: concernent : la famille ; les relations sociales : les salutations ; les 
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Un point de l'Atlas linguistique de la Nouvelle-Angleterro Correspy 
donc à environ 549 kilomètres carrés ct à 24.700 individus (en comptant 
un seul individu par localité étudiée). 
T1 s’agit donc, par rapport au réseau des autres atlas, d'ithe en 


très détaillée. 


Quête 


QUESTIONNAIRE. — Le questionnaire normal de l'Atlas (rédigé pa 
H. Kurath et discuté par les membres du Comité, cf. Handbook P. 148) 
contient 814 mots et phrases groupés sous 711 numéros et inséré dans 
un carnet de 103 pages (Handbook, p. 147). Le questionnaire réduit 
ne renferme que 421 mots et phrases groupés sous 388 demandes : 
il a aussi été utilisé par G. S. Lowman Jr. (en 1937-1938) pour des explo- 
rations dialectales, etc. (cf. p. 149, note). 

On peut connaître son contenu en examinant le résumé de Ja table 
des matières des volumes (voir pp. 918-919), ainsi que la description 
plus approfondie faite dans le Handbook (pp. 149-151), où sont indiquées 
les demandes de chacune de ses pages. 

La forme définitive du questionnaire n’a été fixée qu'après des son- 
dages préliminaires qui ont déterminé la réduction du nombre des 
demandes (la forme originale contenait 015 demandes, groupées sous 
807 numéros ; Handbook, pp. 148-149). 

Le questionnaire rédigé pour les États de l'Atlantique du Sud (Afas 
of the South Atlantic States) contient un plus grand nombre de demandes 
(P. 140). 

Comme il arrive habituellement dans ce genre de recherches, les 
enquêteurs ont recueilli un bon nombre de matériaux à l’occasion de 
conversations libres avec leurs informateurs (p. 149). 


ENREGISTREMENT DES RÉPONSES. — Hans Kurath analyse avec une 
impressionnante sincérité — que nous n'avons rencontrée que dans 
les études des grands linguistes, — les nombreux facteurs qui déter- 
minent la qualité des réponses. Il tient à souligner toujours les divergences 
qui se sont manifestées parmi les neuf enquêteurs de cet Atlas. 

Parmi ces facteurs, je relève les suivants : la personnalité et les qualités 
des enquêteurs ; la personnalité de l'informateur ; la façon dont le 
questionnaire à été rédigé ; les phénomènes linguistiques touchés par 
le questionnaire, enfin Ja nature des termes. Sur l'influence de tous 
ces facteurs, l’auteur à tenu À orienter le linguiste dans les notes de 
Chacune des cartes. 

Les enquêteurs devaient aussi signaler la «qualité» des réponse * 
ï éponses obtenues dans une Conversation normale ou réponses provoquée?” 
“cponses suggérées ou forcées : réponses spontanées ou corrigées ; qu $e 
tation ou l’hilarité des informateurs, etc. (p. 45). Ces détails très REGIS 
sur la « biologie » des Patois nous rappellent de près la méthode del A 
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Kurath, grâce à son enquête réalisée par neuf enquêteurs, fait 
endant un pas en Avant, lorsqu'il expose en détail le résultat auquel 
A abouti les facteurs cités plus haut, en faisant une comparaison entre 
“ enquêteurs, qui ont interprété de différentes manières les instructions 
données pour leurs explorations (pp. 46-47). 

Malgré les enquêtes communes faites par tous les enquêteurs en même 
temps en 1931 (durant SIX semaines) pour normaliser le système d’en- 
quête (p. 52); il y à toutefois de remarquables divergences entre les 
neuf enquêteurs, divergences que l’auteur et directeur de l'Atlas tient 
\ mettre en plèine lumière, faisant preuve ainsi d’un haut esprit scienti- 
fique qui doit être apprécié par tous ceux qui travaillent dans le domaine 
de la dialectologie. Les profondes remarques de H. Kurath contredisent 
es affirmations des savants qui estiment avoir abouti à « uniformiser » 
ja personnalité de leurs enquêteurs (cf. surtout les pages 52 à 53 du 
Handbook) : « The field worker's personality, his interests, the intimacy 
of his contact with the informants, his hearing, his training in phonelics 
and in general hinguistics, the character of his own speech and some other 
factors are inevitably reflected in the records he makes » (p. 52). 


ENQuÊTEURS. — L'Atlas linguistique de la Nouvelle-Angleterre a 
été réalisé grâce au travail acharné de neuf enquêteurs. Nous donnons 
jeurs noms suivant le nombre des relevés : 1° GUY S. LowmaN, Jr. a 
fait 158 relevés ; pour cette raison, son nom figure parmi ceux des au- 
teurs de cet Atlas ; 2° BERNARD BLOCH, 87 relevés (et la forme définitive 
du système de transcription phonétique) ; 3° RACHEL SARGENT HARRIS, 
49 relevés ; 4° MiLES L. HANLEY, 45 relevés (il est aussi membre du 
Comité de l'Atlas et figure parmi les auteurs, en qualité de directeur 
associé) ; 5° CASSIL REYNARD, 22 relevés ; 6° MARTIN Joos, 16 relevés; 
7° Hans KURATH, 15 relevés (l'auteur et le réalisateur de l'atlas) 
80 MARGUERITE CHAPALLAZ, 13 relevés ; 99 LEE S. HULTZÉN, 11 relevés.; 

Grâce à ses enquêtes personnelles, Hans Kurath était en mesure de 
mieux analyser les réponses ainsi que de reconnaître les nombreux 
problèmes que pose une exploration des patois. Ce fait explique aussi 


les notes détaillées des cartes et les judicieuses observations qui y sont 
contenues (1). 


LocaLiTÉs. — Le nombre des localités explorées est de 431. À chacune 
de ces localités, le Handbook consacre, comme nous l'avons vu, un long 
chapitre du volume d’introduction (pp. 159-240), rédigé par Me Julia 
Bloch, dont le nom figure parmi ceux des auteurs du Handbook. 

Il y a dans ce chapitre une innovation qui doit être mentionnée : on 
y trouve, pour chacune des localités explorées, un bref aperçu historique, 


(1) Sur les instructions données aux enquêteurs, cf. Handbook, pp. 48-50. 
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une description de sa situation actuelle, le mouvement d 
pendant les deux derniers siècles, ainsi qu’une bibliogrs. 
traités (pp. 159-160). 

J'estime que ces informations sont indispensables ]orsanr 
les matériaux linguistiques d’un Atlas. H. Kurath de on Cxamin 
exemple digne d’être suivi par les auteurs des futurs Aa do C un de 

Le choix des localités a été adapté aux conditions $ MBuistiqu ü 
territoire exploré (p. 39), et dans cette tâche le done lues du 


choix personnellement) a été aidé par l'historien M. L Ra a fait Je 
+. L. nsen (p 


la po 
. F°Pulat; 
phie des : 


INFORMATEURS. — Le choix des informateurs a été fé 
quêteurs (Handbook, p. 41). On a cependant décidé ee é 
préliminaires quels doivent être les critères de ce choix es 


aux en 
Enquêtes. 


A ce sujet également, notons l'innovation suivante : 


Les enquêteurs ont interrogé dans presque chacune des localité 
personne provenant du bas peuple, qui était souvent assez DA ne 
bien connaître le vrai parler du pays. ge pour 

Dans les quatre cinquièmes des localités, les enquêteurs ont interros: 
en plus w#n second informateur d’un âge moyen et d’une instructio ie 
laire supérieure à celle du premier informateur. LS 

Pour 38 localités, ils ont en plus interrogé un froisième informateur 
ayant une instruction scolaire supérieure, c'est-à-dire un intellectuel 
Le nombre de ces informateurs est de 42 (p. 161). j 

Par ce procédé, Hans Kurath a réalisé la première tentative de donner 
sur une grande échelle, des indications plus précises sur l'aspect ol 
du langage. 

L'auteur reconnaît cependant que même dans ce cas les enquêteurs 
n’ont pas tous procédé de la même manière lorsqu'ils ont interprété les. 
instructions données à ce sujet (pp. 41, 44). 

A cause de ce système, on rencontre souvent, sous la même carte 


à même localité, deux et même trois réponses, obtenues ce- 
avec les trois infor- 


teur, et ce fait est 
f. aussi le chapitre 


et pour | 
pendant de trois informateurs différents. L'enquête 


mateurs n’a pas toujours été faite par le même enquê 
bien indiqué en marge de chacune des cartes publiées (c 
Table of Informants by Types pp. 42-44). 
Le linguiste trouve sur les informateurs 
précieux dans le même chapitre consacré aux local 
c’est-à-dire : l'occupation, l’âge, le lieu de naissance, la résidence, le lieu 
d'origine des parents, le lieu d’origine des ancêtres ; l'instruction Sco- 
laire, les relations sociales (pour plus de détails, cf. Handbook, PP 100- 


162). 


des renseignements très. 
ités (pp: 150-240), 


J'Ass0o” 


TRANSCRIPTION PHONÉTIQUE. — On a adopté le système de 
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tion internationale de phonétique en lui apportant quelques modi- 
16 pe F Re 

cations (cf. le chapitre consacré À l'alphabet phonétique, pp. 122-143) 
jéterminées Par la nature des patois enregistrés. 

déte 


pans quelques endroits ont été faits des enregistrements avec le 
ponographe et le microphone. 
Ï 


PUBLICATION DES MATÉRIAUX. — Les informations données au com- 
mencement de ce chapitre doivent encore être complétées par les sui- 
vantes : Hans FLE a rédigeant les cartes, a fait continuellement 
des renvois aux cartes qui peuvent le mieux expliquer les matériaux. Il a 
rédigé en outre des cartes où la fréquence des formes est représentée par 
des signes spéciaux, et cela surtout pour des formes verbales (cf. les 
cartes 671, 672, 677, etc.). 

L'Atlas linguistique de la Nouvelle-Angleterre ouvre à la géographie 
jinguistique, grâce à la prodigieuse activité du savant américain Hans 
Kurath et à celle de ses vaillants collaborateurs, les meilleures perspecti- 
ves de développement, et donne par une méthode de recherche très rigou- 
reuse une base solide aux études futures. 

Cette précieuse contribution marquera sans doute une date de première 
importance dans l’histoire de la dialectologie moderne d'outre-mer (x) 


(1) Le savant HANS KURATH a publié récemment l'ouvrage À Word Geography 
of the Eastern United States (University of Michigan Press, 1949, in-4°, X-87 p. et 
163 cartes linguistiques), qui constitue un examen très approfondi des matériaux 
contenus dans son Atlas linguistique. Ce volume, imprimé dansles meilleures condi- 
tions techniques possibles, représente la première étude de la série Studies in Ameri- 
can English. 

On peut considérer comme un complément très utile de l'Atlas de Kurath l’ou- 
vrage de HAROLD WENTWORTH, American Dialect Dictionary (New York, Thomas Y. 
Crowell Co., 1944, in-8°, XV-747 p.) contenant quinze mille mots environ (et soi- 
xante mille citations), qui ont été recueillis par l’auteur dans des dictionnaires, 
des glossaires, etc., ainsi que dans les périodiques Dialect Notes et American Speech 
(cf. le compte rendu de F. Mossé, Bull. de la Soc. de Ling. de Paris, t. XLIII, n° 127, 
1946, pp. 87-88). 


